
tout juste de valider un chan-
tier de « plusieurs millions 
d’euros ».

Pendant que ce budget s’af-
fine pour la construction 
d’une unité de travail spécia-
lisée dans l’agriculture biolo-
gique, Top Semence donne 
le cap de façon claire : amor-
cer sa « transition » pour 
« répondre à un défi sociétal 
et environnemental ». Et 
comme on ne mélange pas le 
bio avec l’agriculture con-
ventionnelle, l’unité qui sera 
créée d’ici « deux ou trois 
ans » dans le site de La Bâ-
tie-Rolland sera « 100 % 
bio », confirme Didier Nury.

■« Souveraineté 
alimentaire »

« Vous répondez à l’impé-
ratif de nourrir la planète, on 
est en plein dans la thémati-
que de la souveraineté ali-
mentaire défendue par le 
président de la Républi-
que », se réjouit le préfet de 
la Drôme, après avoir tou-
ché du doigt la diversité des 
semences récoltées, séchées, 
triées, mises en sacs et expé-
diées par Top Semence. Du 
blé dur pour pâtes et semou-
le, du maïs pour la plus célè-
bre marque de grandes sur-
faces, du tournesol pour 
huile et biocarburant ou en-

core de l’ail drômois.
Pourtant, l’avenir est à la 

découverte de nouvelles es-
pèces à produire dans le 
quart sud-est de la France où 
règnent la coopérative et ses 
satellites, explique le prési-
dent du conseil d’adminis-
tration, Yves Courbis. « Pro-
t é i n e s  v é g é t a l e s  »  e t 
« légumineuses » en tête, à 
l’instar de la lentille, du qui-
noa ou du haricot. Chaque 
année, 13 % du chiffre d’af-
faires de 54 millions d’euros 
est injecté dans la recherche, 
« autant que la pharmaceu-
tique ».

Joël AUDRAN

La Top Semence est le premier semencier européen en termes de production et leader mondial à l’export. Ici deux casiers remplis 

de blé dur et de graines de tournesol. Photo Le DL/J.A.

C ocorico, la France peut 
encore compter sur 

l’union de coopératives agri-
coles Top Semence pour trô-
ner en tête de la production 
européenne de semences et 
revendiquer le titre de cham-
pion du monde de l’export.

Mais sa position est fragile, 
avec une concurrence elle 
aussi européenne et mondia-
le, et une administration 
française qui n’épargne rien. 
La loi Egalim interdira bien-
tôt l’export de produits agri-
coles traités, même dans les 
pays qui autorisent encore 
ces traitements. « Dans trois 
ans, on ne réalisera plus 
50 % de notre chiffre d’affai-
res à l’export », conclut le 
directeur général Didier Nu-
ry.

■« Plusieurs millions
d’euros »

Fataliste, certes. Défaitiste, 
certainement pas. Le conseil 
d’administration de ce fleu-
ron méconnu jusqu’aux plus 
hautes sphères (« vous 
n’êtes pas dans les grands 
circuits du lobbying » a par-
faitement résumé le préfet 
de la Drôme Hugues Mou-
touh lors de sa visite des 
installations près de Monté-
limar, jeudi 18 mars) vient 

LA BÂTIE-ROLLAND

Le champion européen de la semence 
agricole s’ouvre au bio
Alors que la loi Egalim 
(2018) pourrait déstabi-
liser Top Semence à 
l’export, cette union de 
coopératives agricoles, 
basée près de Montéli-
mar, s’apprête à investir 
dans une unité de tra-
vail 100 % verte.

■Top Semence 
en chiffres-clés
➤ 1949, date de créa-
tion à La Bâtie-Rol-
land.
➤ 11 coopératives agri-
coles réunies.
➤ 1 200 agriculteurs 
multiplicateurs.
➤ 1er producteur de se-
mences en Europe.
➤ 1er exportateur mon-
dial (un milliard d’excé-
dent commercial).
➤ 54 millions d’euros 
de chiffre d’affaires.
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